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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Un dernier rodéo


	 


	Un


	"Tu as fait trois sur quatre dans la soirée. Tu as même couronné le tout avec un homerun à l'intérieur du parc. À seulement deux semaines du All-Star Break, tu dois être très confiant pour l'équipe de la Ligue américaine, Cole," a dit Betsy Flynn en tournant son micro vers le futur shortstop du Hall of Fame, Cole Gardner.


	Il mesurait presque un pied de plus que son mètre soixante-dix, même avec ses talons qui lui donnaient presque trois pouces de plus. Grand et maigre, Cole était le meilleur joueur des Twins et un héros de sa ville natale. Le jeune homme de vingt-deux ans à la mâchoire parfaite et aux yeux bleus scintillants avait des fans féminines qui faisaient la queue avec des affiches promettant leur amour.


	Betsy, elle, voulait simplement sortir des talons. Elle aimait le sport et être la journaliste de couleur locale pour une filiale de CBS; elle détestait juste qu'on attende d'elle qu'elle s'habille comme une fille. Peut-être que si Bert Barker, le grand reporter sportif, devait passer un match de football entier sur la ligne de touche en talons, il changerait le mandat. Au moins, avec le baseball, elle pouvait s'asseoir et prendre des notes.


	"La première moitié de la saison a été formidable et je suis très fier de représenter une fois de plus les Twin Cities au match des étoiles", a déclaré Cole, puis il a retroussé ses lèvres en un sourire séduisant. "Nous suivras-tu là-bas?"


	"Oh, je pense que nous allons envoyer Bert jouer avec vous les gars". Betsy a souri et s'est retournée vers la caméra. "Et c'est tout ce qu'il y a ici depuis Target Field. Les garçons de la ville nous ont apporté une victoire en éliminant Cleveland cinq à zéro. Je suis Betsy Flynn et je renvoie l'information à Bert et au bureau des nouvelles de KSPC."


	Ron, son caméraman, a fait signe de couper lorsque la lumière rouge s'est éteinte.


	"Betsy, si la station ne veut pas t'envoyer, que dirais-tu si je préparais quelque chose?" demande Cole.


	Elle avait déjà commencé à préparer son sac pour partir. Betsy Flynn n'avait pas de temps à perdre avec un enfant de huit ans plus jeune qu'elle.


	"Tu sais que lorsque tu es au match, je joue toujours mieux."


	"Cole", dit-elle en sortant ses tongs et en commençant à changer de chaussures. "Si tu avais vécu dans mon quartier en grandissant, j'aurais été payée un dollar cinquante de l'heure pour te garder."


	"Et si je te donnais trois dollars et que nous allions dîner? Je te laisserai couper mon steak."


	Elle a commencé à protester. "Tu peux avoir toutes les filles que tu veux..." 


	"Alors je ne te donnerai pas les trois dollars. Allez Betsy, cela fait un an que j'ai l'âge de boire."


	"Tu es adorable", dit-elle en prenant son menton dans sa main et en le rapprochant. "Je ne sors pas avec des garçons que j'aurais pu changer de couche à un moment de ma vie."


	"C'est beaucoup plus amusant en bas maintenant".


	"Amusant n'est pas un mot, et je dois encore ramener mon matériel à la station". Elle a instantanément lancé à Ron un regard "n'ose pas" alors qu'il portait son sac sur son épaule.


	"Un jour, Betsy, tu vas craquer". Cole lui a fait un clin d'œil, puis a fait marche arrière et s'est dirigé vers les vestiaires.


	Betsy a relevé ses cheveux en queue de cheval et sa température centrale a immédiatement chuté. L'air de la nuit de juillet était moite, mais au moins il y avait une brise. 


	"Tu sais combien de filles sont jalouses du fait que tu puisses parler à Cole?". demanda Ron. "Encore moins si elles savaient qu'il essaie de coucher avec toi depuis trois ans? Pourquoi ne sors-tu pas avec lui?"


	"Parce que je sors avec des hommes, pas des garçons", a-t-elle répondu alors qu'ils se dirigeaient vers la sortie.


	"Alors pourquoi ne sortons-nous pas ensemble?"


	"Est-ce que j'ai bégayé?" plaisante-t-elle et fait un clin d'œil à Ron.


	Ron avait une soixantaine d'années et portait son uniforme normal derrière la caméra, à savoir un polo de la station et un short en jean. Ses épais cheveux poivre et sel étaient repoussés par une paire de lunettes de soleil.


	"Allez, pourquoi tu ne sors pas avec quelqu'un?"


	"Tu veux des petits-enfants de substitution?" Betsy a réprimandé. L'homme qui avait assumé les fonctions de père pour elle.


	"Non, mais tu vas au travail puis tu rentres chez toi. Je n'ai même pas entendu dire que tu avais une soirée entre filles."


	"C'est parce que je me faufile dehors après le couvre-feu". Betsy est montée dans le van des actualités et a bouclé sa ceinture. "Je ne sortais pas vraiment non plus quand je vivais au Texas, ça n'a rien de personnel."


	"J'ai du mal à croire que tu n'aies jamais eu de petit ami".


	"Bien sûr que j'ai eu un petit ami, nous ne sommes simplement pas sortis ensemble. Il était..." Elle a refusé de s'autoriser à se souvenir. Ses doigts se sont resserrés autour de son téléphone portable pour contrôler les tremblements qui faisaient picoter ses mains. "Nous étions des enfants. Et fauchés."


	Son téléphone a vibré et elle a joyeusement répondu pour éviter toute divulgation supplémentaire.


	"Voici Betsy."


	"Betsy, tu as travaillé sur le circuit du rodéo au Texas, n'est-ce pas?" La voix graveleuse caractéristique de Bert a demandé.


	Betsy a instantanément aspiré son souffle. Elle avait déménagé dans le nord pour éviter les histoires de rodéo. Les villes jumelles avaient tous les sports professionnels pour les hommes et les femmes et c'était un plus grand marché. La dernière chose qu'elle pensait entendre de son patron était le mot rodéo.


	"Ce n'est pas parce que je viens du Texas que j'ai travaillé dans les rodéos", a-t-elle répondu la gorge sèche.


	"Alors tu aurais dû envoyer des cassettes différentes lorsque tu as postulé".


	Bon sang, comment a-t-il pu se souvenir de ça. C'était il y a plus de cinq ans.


	"Bien, oui, j'ai travaillé sur le circuit du rodéo."


	"J'ai reçu trois communiqués de presse en une heure à propos d'un taureau. Pourquoi?"


	"Que dit le communiqué?" demande-t-elle avant de se rendre compte qu'elle est sortie un peu condescendante... mais duh, lis ce fichu communiqué.


	"Quelque chose à propos de la dernière chevauchée d'un taureau. Pourquoi est-ce important?"


	"C'est probablement un lauréat qui sera clouté après sa retraite. Ils sont plutôt rares. Je suis sûr qu'il a lancé plus de cavaliers que n'importe qui actuellement sur le circuit."


	"Alors tu dis que c'est une grosse affaire?" Betsy pouvait entendre l'excitation dans la voix de Bert.


	"Probablement, c'est à Vegas ou quelque chose comme ça?"


	"Non, au nord, près de Brainerd."


	Betsy a placé ses doigts sur ses yeux et les a frottés, puis a pincé l'arête de son nez.


	"Alors je suppose que ce n'est pas si important. S'il était vraiment si important, il ne prendrait pas sa retraite dans une foire de comté locale."


	"C'est un arrêt sur le circuit du rodéo pro-classique".


	"Au Minnesota?"


	"Oui, Virginia... il y a un Père Noël. Est-ce que tu vas parfois à l'extérieur de l'État?


	Dans la plupart des États, sortir de l'État signifie aller dans un État voisin, pas au Minnesota. Au Minnesota, cela signifiait quitter le métro de sept comtés et non, Betsy ne voyait aucune raison de s'aventurer à l'extérieur. Ce sont peut-être les histoires effrayantes de moustiques emportant de petits enfants qui l'ont éloignée du grand inconnu.


	"Je suis allé avec le gouverneur pour l'ouverture de la pêche".


	"C'était à White Bear Lake," le ton de Bert traduisait un roulement d'yeux. "Je parle d'aller au-delà de l'endroit où l'autoroute est divisée."


	Betsy a roulé les yeux et a reposé sa tête sur l'appui-tête.


	"Nous sommes presque arrivés au studio. Tu as besoin d'autre chose?"


	"Tu vas retourner à tes racines".


	"Je suis une brune naturelle, même les mèches auburn sont bénies des dieux du soleil."


	"Très drôle. Pendant le week-end du 4 juillet, j'ai besoin que tu couvres ce rodéo."


	Un nœud s'est instantanément formé dans les tripes de Betsy et elle était sûre que Ron faisait des donuts dans le van. Malheureusement, sa supposition était bien fausse. Ron avait mis le van en stationnement il y a quelques minutes et l'observait.


	"Je suis allergique au foin et aux chevaux".


	"Je t'achèterai des médicaments contre les allergies".


	"Tu es sûr que tu ne voudrais pas faire ça?" Betsy a proposé en s'asseyant en avant en espérant qu'il abandonne. "En fait, c'est un gros problème".


	"J'ai déjà promis à la famille que je les rejoindrais à la cabane".


	Betsy s'est passé la main sur le visage et a concédé la défaite. Il était son patron et elle était la seule idiote de l'équipe de journalistes à ne pas avoir de cabine quelque part "hors de l'État".


	"Je peux amener Ron?"


	Ron lui a lancé un regard noir avec son sourcil gauche levé. Elle lui a fait un signe de la main.


	"Je m'en fiche. C'est à lui de décider, pas à moi. Je ne contrôle que tes mouvements."


	Betsy s'est mordu la lèvre inférieure pour s'empêcher de dire à Bert où il pouvait se fourrer son commentaire.


	"Tu sais qu'il n'y aura pas de chambre d'hôtel à des kilomètres à la ronde".


	"Déjà réservé".


	"Alors pourquoi as-tu demandé?"


	"Je peux toujours annuler une réservation. Fais tes valises et dépoussière tes bottes de cow-boy."


	Son ton joyeux n'aidait pas son envie de le frapper. Elle a raccroché et a regardé Ron.


	"Tu n'avais rien de prévu ce week-end, n'est-ce pas?"


	"J'avais au moins six plans."


	"Apporte-les avec toi. En fait, achète un pack de douze. Je pourrais en avoir besoin pour m'en sortir."


	"Où allons-nous?"


	"Nord. Un rodéo. Et si je me souviens bien du nom, c'est un long."


	*****


	JT Long a chargé Smash et Crash à l'arrière de sa remorque pour chevaux. Il avait un thermos plein de café provenant du dernier No-Tell Motel de Minot, ND et il était prêt pour les sept heures de route vers Brainerd. Ce serait son dernier rodéo, ou du moins le dernier auquel il se rendrait. Il pourrait donner un coup de main localement une fois la ferme installée, mais il avait eu assez d'adrénaline dans les veines pour un millier de vies.


	Les blessures, les nuits tardives et les lapins à boucles avaient perdu leur éclat au cours des deux dernières années. Le rodéo lui avait tout donné et tout pris. Sa réaction stupide au coût du circuit était aussi à blâmer.


	"Nous sommes à peu près prêts?" Sunshine Parker a baillé depuis le siège du passager. Ses cheveux blonds dépassaient du bas de sa casquette de baseball alors qu'il se mettait en boule avec son journal tenu serré comme un ours en peluche.


	"Je ne voulais pas te réveiller en chargeant les chevaux, le matériel et tout le reste dans le véhicule", réprimande JT.


	"Oui, mais tu ne m'as pas chargé. J'ai marché jusqu'ici et je me suis attaché avec un minimum d'encouragement."


	"Et par minime, tu veux dire que je n'ai pas eu à jeter un seau de glace sur toi ce matin".


	"Tu vois, minime."


	Sunshine était la meilleure amie de JT depuis plus de deux décennies. Même avec trois fils pour l'aider, le ranch des Long était grand et avait besoin de mains supplémentaires. Sunshine s'était présenté avec son papa un jour où JT était petit. Contre vents et marées, ils étaient devenus inséparables.


	Deux heures et demie de tournesols et de bétail se transformaient lentement en blé et en maïs alors qu'ils traversaient le Dakota du Nord en direction de la frontière. Une petite station-service a fourni un tuyau pour aider à arroser les chevaux et des installations pour aider JT à créer un thermos plein de café.


	Sunshine était maintenant de retour au pays des vivants et cela a rendu les prochaines heures, alors qu'ils traversaient le Minnesota, plus agréables.


	"Qui va me sauver?" Sunshine a taquiné. "Tu sais que tu es le seul homme avec qui je sauterai sur un cheval."


	"Ce n'est pas vrai", a répondu JT. "Il y a trois arrêts, tu es montée à bord avec Clint."


	"Tu étais à moitié endormie sur Smash ce jour-là."


	"C'est vrai. C'était probablement intelligent de ta part."


	Ils se sont assis en silence pendant quelques kilomètres pendant que Sunshine griffonnait dans son journal.


	"Je vais le faire, JT", dit Sunshine, suivi d'une déglutition difficile.


	"Partir pour quoi?"


	"Yankee, je vais faire du rodéo."


	"Ordure de Yankee? Tu n'as jamais monté un taureau professionnellement, juste à l'entraînement et ça ne s'est pas bien passé."


	"Le pot est de plus de dix mille dollars."


	"Tu as les deux cents dollars dont tu as besoin pour l'investir?"


	Sunshine a lancé un regard noir à JT. C'était une question légitime. JT a dû mettre sous clé plus de la moitié des gains de Sunshine pour qu'il ait de l'argent à la fin du mois.


	"D'accord, mais tu pourrais te retrouver avec un autre taureau."


	"Je ne participe qu'à la dernière soirée. Si l'argent est gagné les deux premières nuits, je ne participerai pas. De plus, j'ai entendu dire que M. Johnson va ajouter un autre millier de dollars s'il est monté en finale."


	"Oui, mais tu n'auras toujours qu'une chance sur vingt de l'avoir... attends la dernière nuit?"


	"Oui, c'est la seule nuit où j'ai une chance certaine pour lui."


	"Si tu arrives en finale et si ton score est le plus élevé des deux finalistes, tu auras une chance".


	"Ok, je dois monter deux taureaux alors," dit nonchalamment Sunshine. "Ça va craindre après la retraite de Yankee. La moitié d'entre vous va partir en même temps."


	"Ce n'était pas mon projet initial, mais comme je suis à quelques heures seulement de la ferme que j'ai achetée, c'était tout simplement logique."


	"Où se trouve cette ferme déjà?"


	"Une ville appelée Forest Lake. C'est à environ une demi-heure des villes jumelles."


	"Cela va être trop fort pour toi".


	"Je suis sur dix acres, ça ira."


	"Dix? Tu as grandi avec trois mille."


	"Oui, mais je n'ai jamais vraiment vagabondé à moins d'y être forcée. J'aime l'idée d'avoir des terres, mais je ne veux pas les entretenir. Ce sera juste la bonne taille pour moi. J'ai déjà trouvé quelques chevaux à mettre en pension."


	"Je m'ennuie plutôt. Ça ne te manquera pas de te réveiller avec mon visage dans une chambre d'hôtel sans nom?"


	"Je pensais que je pourrais essayer de trouver une de ces choses féminines". JT a fait claquer ses doigts plusieurs fois comme s'il essayait de se souvenir. "Oh, oui, une femme ou quelque chose comme ça."


	"Awe, tu ne veux pas en avoir une", lui a dit Sunshine. "Ils attendent de toi que tu fasses des choses, comme réparer la voiture et que tu dormes seulement avec eux."


	"Cela pourrait être difficile. Je n'ai jamais été douée avec les moteurs."


	"Tu as mis ton nom sur un site de rencontres, n'est-ce pas?"


	"Pas encore, je voulais d'abord m'installer. Peut-être voir qui est dans la région."


	"Tu sais qui est dans la région", dit Sunshine avec un sourcil levé.
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